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L i t I 0 M U I O E M E N T 8 I T A L I E N S 
Pari», a6 décembre — Le c T e m p s » re

çoit de son correspondant, une lettre dans 
laquelle celui-ci raille les incessants et inu
ti les bombardements auxquels se bornent\Jes 
Ital iens : 

Un* des principale* caractéristique* de cette, 
guerre est certalnoruent le nombre absolument 
•ilnejrdInaUe des bombardements De Tripoli à 
M Mektietc tunisienne il u n i certas pe* un gourbi 
Ttstble tf« la mer. pas un palmier Isolé sur les 
crânes qui n aient eu leur petit bombardement. 
Vous ne pouvez vous promener le lonf de la mer 
lorsqu'un pavlre est au largo, sens qu aussitôt 
qu'il vous a découvert, U ne vous gratifie d'une 
déeltajfe de sarapnell». 
" Te'wus assure que Je n exagère rien et que nous 
assistons Ici a une véritable orgie d'obus et de 
mitraille, a une continuelle fantasia navale a coup» 
«le canon 

Pour impressionner les Arabes ? Mais 11 faudrait 
pour cela que les obus portent, éclatent et tuent, 
et heureusement dans tout cela 11 y a plus de bruit 
que de mal. Et maintenant lorsque le canon tonne 
1 Indigène placide continue son chemin. 

«•» 

U policier cambrioleur Warzée 
tarint 11 Cour d'aisiseï de 11 Siine 

Paris , 2* décembre . — D e v a n t la Cour 
d'ass ises de la S e i n e c o m m e n c e aujourd 'hu i 
l ' examen d ' u n e affaire de vo l s qual i f iés d a n s 
laquel le son t i m p l i q u e s c inq accusés d o n t 
l e mei l l eur ne vaut rien, parait- i l : V i c t o r 
Jacquiq, E m i l e H e i n r i c h , H e n r i Tald ir , Ma
x i m e Trmnçon et L o u i s W a r z é e 

Louis Warzée , â g é de v ingt -quatre a n s , a 
é té e n effet inspec teur d u serv ice de la 
Sûreté , et nour incondu i t e , fut o b l i g é de dé
miss ionner; S'i l faut e n croire c e u x qui s o n t 
a s s i s à s e s cô tés , et p l u s s p é c i a l e m e n t Vic tor 
Jacquin , il aurai t é té l ' in s t i ga t eu r e t l'or
gan i sa teur d e s tro i s v o l s qual i f iés q u i s o n t 
reprochés à la bande . 

Après la lecture de l 'acte d 'accusat ion , l e 
- p r é s i d e n t procède 4 l ' interrogatoire de s ac

c u s é s , p u i s il e x a m i n e l e s faits qu i leur 
son t reprochés. 

A u x accusat ions de se s c o m p l i c e s , L o u i s 
Warzée oppose l e s p l u s é n e r g i q u e s dénéga
t i o n s . S i par u n e ainee qu i , c o m p r o m i s e 
tout d'abord d a n s l e s poursu i t e s , a bénéfi
c i é d 'une ordonnance de non- l i eu , i l a c o n n u 
Jeceruin, H e i n r i c h et les autres , il ne leur 
• j a m a i s ind iqué de • coups à faire >. Il 
• ' a paa fait l e g u e t , c o m m e i l s le préten
d e n t , sur tout en ce qui concerne le vol de 
la ga ler i e V i v i e n n e . 11 n'a pas reçu les ob
j e t s s o u s t r a i t s , n e l e s a r>as* v e n d u s , n 'eu a 
p a s partagé entre lui et c e u x qu'on lu i 
d o n n e c o m m e c o m p l i c e s le produit réal isé . 

L' interrogato ire t erminé , on entend quel 
q u e s t é m o i n s , nu i s la su i te des d éb at s e s t 
r e n v o y é e à dtAia in . 
— 1 a» . 

Grave accident à Paris 

UN PLAFOND 8 ECROULE 
TROIS FEMMES BLESSEES 

Paris , 26 décembre. - - Cet après-midi a 
quatre heures, les pompiers ont été apjjelr's 
à la sui te de l'effondrement d'un plancher 
d a n s une maison s ise 10, impasse Robkiuc: 
et 81, boulevard Montparnasse . 

Trois femmes ont été retirées par les voi
s ins avant l'arrivée des pompiers . 

El les sont gr ièvement b lessées . 
U n service d'ordre rigoureux a été établi . 
On recherche si personne n'est resté s o u s 

les décombres. 
A la dernière heure, on nous annonce que 

les vict imes seraient au nombre de quatre. 

Chambre des Députés 
Lis St-vicci postiui minimes 

LA LOI DE FINANCES 
L$ droit tur le plstiis et l'er 
Eeeee i le. Klotz. .. Le 
taxé ëes certes testâtes it 
Hes pspisrs e" imprimer le. 

Mardi 2« décembre util. 
«lance au metin 

La séance est ouverte 4 9 b. 15. sous la prési
dence de M. Brlsson, devant une dizaine de députés. 
M. Ctuumet est au banc du Gouvernement. 

Lis Sirticss Maritimes Pastanx 
L'ordre du jour appelle le suite de la discussion 

du projet de loi approuvant les conventions passées 
avec la Compagnie des Messageries maritimes et la 
Société d'Etudes de navigation, pour l'exploitation 
des services maritimes postaux et d'intérêt général 
sur l'Extrême-Orient. l'Australie, la Nouvelle-Calé
donie, la Côte orientale d'Afrique, la Méditerranée 
orientale, le Brésil et La Plata. 

M- Guernler présente des observations dans la 
discussion générale, puis M. Albert Thomas vient, 
au nom des socialistes, combattre la convention. 

Après les observations de MM Paris, Cassadou. 
SlblUe. Corell et Abel, M. Chaumet répond en de
mandant à la Chambre de voter la convention. 

Le président met aux voix un amendement de M. 
Thomas, gui est repoussé a mains levées. 

Les articles 1 à 4 et dernier sont adoptés. 
L ensemble est adopté par 438 voix contre 96. 
La séance est levée a midi un quart. 

Séance ds l'après-midi 
Présidence de U. Uron. vice-président. 
La séance est ouverte à 2 h. ts. 
M. Messlmy est au banc du gouvernement. 
M. Bluysen dépose la motion suivante : 
« La Chambre invite le gouvernement a envoyer, 

devant les Juridictions compétentes, tous fonction
naires, militaires et civils, dont les actes ont été 
l'objet d'instruction judiciaire dans l'Araalat 
d'Oudjda ». 

Puis, on adopte : r la proposition de M. Driant, 
relative à la médaille de 1870-71. pour les médecins, 
les infirmiers. Infirmières, aumôniers et blessés sur
vivants des villes assiégées; r le projet tendant a 
prolonger, de .1 ans. le délai fixé par la lot de 1908 
pour le classement des objets conservés dans les 
édifices du culte. 

La Loi de Finances 

LE DROIT SUR LE PLATINE ET L'OR 
Cet article porte, de :i7 fr fjO à ut fr.. par hecto

gramme, le droit de garantie sur les ouvrages d'or 
et de platine 

M. Puech en demande la disjonction. 
M. Pusch. — M. Gauthier, rapporteur général de i 

la commission des finances du Sénat, dans un ar
ticle récent, attribue 1 invasion de la bijouterie 
étrangère en France aux charges fiscales excessives 
et il déclare uu il est impossible de songer a les 
augmenter. Pour Une recette problématique de un 
million et demi. la Chambre ne voudra pas ruiner 
une industrie française. fAppiaudissements). 

M Kloii. ministre des finances, vient s opposer 
a la demande de disjonction. 

M, Ktoti. — M. Pueili considère l'impôt que nous 
proposons comme un impôt antidémocratique, com
ment peut on prétendre qu'une majoration d'impôt 
aur l'or est antidémocratique? (Protestations). Cette 
charge ne pèsera pas sur le petit bijoutier 

M Beauquicr vient appuyer la demande de dis
jonction. 

M. Beaunuler. -- On iiourrait obtenir des ressour
ces en frappant d'un droit supérieur les matières 
d'or et d'argent venant de l'étranger. 

ECHEC DE M. KLOTZ 
Après des observations de MM. Thierry. Justin 

Godart, qui protestent contre l'Impôt nouveau, la 
disjonction, repoussée par le gouvernement, est pro
noncée par Wl voix contre 144. C'est un échec pour 
M. Klotz. 

FRANCHISE POSTALE 
M. de Villebols-Mareull. sur l'article U, appuis 

un amendement de al. Ferdinand Bougera, ayant 
pour objet d'étendre la franchise postale à la com
munication aux contrevenants des procès-verbaux 
dresses par la Régie Le renvoi a la commission du 
budget est ordonné, f 

LIS CARTES POSTALES 
A CINQ CENTIMES 

M. Dalblez présente un amendement tendant a ré
duire a 6 centimes la taxe des cartes postales et à 
supprimer le régime de faveur dont jouissent les pa
piers d'affaires de 0 à 20 grammes. 

M. Dalblei. — Il n'y a qu'une solution logique: 
la réduction de la taxe a 5 centimes, quel que soit 
le nombre des mots écrit* sur la farte. (Très bien! 
Très bien!) 

M. Ohaumot, loui-iecrétalrs d'ftat. — Le ré
forme des taxes postales doit être étudiée dans son 
ensemble. Elle est actuellement soumise eu Comité 
consultatif. Je demande la disjonction et lu renvoi 
a la commission du budget. (Très bien! Très bien:) 

La disjonction est prononcée par 436 voix contre 
118. 

LE TARIF DES IMPRIMES 
M. Groussau présente l'article additionnel sui

vant : Le tarif postal des imprimés est applicable 
à la copie d'imprimerie et aux épreuves d'impri
merie. 

M. Qroumu. — Mon amendement a pour objet 
de faire disparaître une anomalie absolument in
vraisemblable. Elle résulte de ce fait que les épreu
ves d'imprimerie sont considérées, dans le tarif 
postal intérieur, comme des papiers d'affaires, alors 
que le tarif international, y compris le régime 
franco-colonial, les assimile -aux imprimés. 

M. Chaumet, sout-sacrétairs d'Ctat de* pestes st 
télégraphes. — Le gouvernement accepte le prin
cipe de l'amendement de M. Groussau, mais nous 
proposons de prendre le texte même du tarif inter
national. 

M. Groussau. — J'aurais mauvaise grâce a ne 
pas auTncttre cette modification de rédaction. 

L'amendement de M. Groussau est adopté dans les 
termes acceptés par le gouvernement. 

TAXES TÉLÉGRAPHIQUES 
ET TELEPHONIQUES 

On renvoie a la commission un amendement de 
M. Molle ayant pour objet de frapper d'une taxe 
uniforme de 0 fr. 15 les mots constituant l'adresse 
des télégrammes, et un article additionnel de M. 
Chassaing, tendant a la réduction a 0 fr. 25 des 
taxes téléphoniques pour les conversations échan
gées entre réseaux des localités appartenant a un 
même canton ou à des cantons limitrophes, reliés 
par une ou plusieurs lignes directes. 

LE RÊCIME DES AFFICHES 
Un amendement de M. Péchadre tendant & décla

rer l'Imprimeur et l'afficheur solidairement respon
sable des amendes encourues pour apposition d'af
fiches non timbrées, dans le but de mettre fin aux 
escroqueries auxquelles donnent lieu les affiches 
concernant les demandes d'emplois, est renvoyé a 
la commisison du budget. 

LES ALIMENTS DE L'ARMEE 
ET DE LA FLOTTE 

M. Vaillant présente un article additionnel ten
dant à te que les aliments de l'armée et de la 
flotte soient achetés par l'Etat aux lieux de produc
tion où ils sout le moins chers. Le renvoi à la com
mission des douanes est ordonné. 

LA FABRICATION DES PIQUETTES 
M. Devins présente un amendement tendant a ce 

que la fabrication des piquettes soit autorisée pour 
la consommation familiale. L'amendement est ren
voyé à la commission des boissons. 

LE TRANSPORT des VINS, CIDRES, ETC. 
On renvoie ensuite à la même commission des 

boissons un amendement de M. Théodore Reiuach, 
ainsi conçu: 

Le parnoruphe 2 de l'nrfiele 2 de la lui du 29 
itfrt nhn 1900, est modifié ftltl.fl qu'il suit: « !*tmt 
tn transports de» vins, cidres, paire i cHeeluis du 
pressoir publie à lew* eace.» ou celliers, ou de 
"une ou de I nuire <n*. leurs cotes, dons h enr.inn 
de réeo'tc ni 1rs tantom limitrophes de celui ,.V, 
le» recollants sont almii à déla-her euirrcncs, 
d'un registre u souches mis à leur di'nositi-.n et 
•nntrole /mr le» agents de la régie, de* tante: 
passer dont le eoùt est tiré j dix centimes. Les 
petites quanti-.és transporté,?* à bras ou à dos 
d'hommes circuleront HUrnne.nl. » 

LA T A X E S U R L A B S I N T H E 
M. Henri Maitra. — Je demande ta suppression 

de raeiicle 17 de la lot de flnaneei au « décearkee 
littt, retetire a la taxe tur l'absinthe. 

Le Ministre des nnaaese. — Le voie de l'asaeadr-
ment de H. Maître aurait pour conséquence éja dé 
velopper la consommation de l'absinthe. Je de
manda la disjonction. 

La disjonction est ordonnée et la suits de 1a dis
cussion renvoyée a mercredi matin. 

LES INCIDENTS D'OUDJDA 
M. aiuyien — J'ai déposé un projet de résolu

tion, au sujet de l'organisation judiciaire dans 
l'Amaiat d'Oudjda. Je demande qu'il soit discuté 

L* Président. — Le ministre a eu communication 
de ce projet de résolution et U y répondra mer
credi. 

Mercredi matin, séance a 9 heures. 
La séance est levée a 7 heures. 

SÉNAT 
Séanca du mardi M décembre u n 

La séance est ouverte à 3 b. 25, sous la présidence 
de M. Dubost. 

M. Denoix dépose les rapports sur les projets de 
loi concernant le renouvellement du privilège des 
banques de France et d'Algérie. 

Le Sénat adopte le projet de lot tendant à classl-
fter les acides formique et lactique et leurs dérivés, 
dans le tarif général des douanes. 

CONTRE L i a APACHES 
L'ordre du Jour appelle la première délibération 

sur la proposition de loi portant modification des 
articles S32 et 314 du Codepénal. et 4 de la loi du 
27 mat 1885. 

M. Flandin, rapporteur, déclare que la loi propo
sée est une loi de sécurité publique, commandée par 
le nombre toujours croissant des attentats 4 main 
armée. 

Les dispositions proposées ont pour but d'aggra
ver les pénalités pour port d'armes prohibées et de 
réprimer d'une façon plus efficace le vagabondage 
spécial. 

La discussion générale est close 
MM. Dclahaye et Beranger demandent de modi

fier l'article 1" qui punit tous ceux qui sont por
teurs d'armes prohibées, en ajoutant las mots : 
• sans nécessité reconnue ». 

L'article 1". ainsi modifié, est adopté. 
L'ensemble de la loi est également adopté. 
Sur la demande de M. Audlffred. la proposition 

de loi relative à l'assainissement des voies ferrées, 
est provisoirement retirée de l'ordre du jour, M. 
Strauss, rapporteur, désirant déposer un rapport 
supplémentaire. 

La prochaine séance est fixée à jeudi à 3 beures. 
La séance est levée a 5 heures 35. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

Les Élections Sénatoriales 
du 7 Janvier 1912 

ALLIER 
MM. Gacon, Vil le et Boiss ier , les uaus séna

teurs radicaux sortants , se présente is^indivi -
duel lement pour laisser le libre choix aux élec
teurs républ icains , qui après le premier tour 
seraient appelés à voter pour les candidats l es 
plus favorises . 

Cette décis ion est le résultat des div is ions 
existant dans le parti radical depui s les élec
tions légis lat ives . i 

A la l iste des candidats déjà connus , il faut 
ajouter les noms de MM. Boutry, conse i l l er 
municipal de Moul ins ; Peyrot , consei l ler (re
ntrai ; Lamourc-ux, député radical. 

ELECTION LÉGISLATIVE 
LA SUCCESSION 

DE M. L'ABBÉ CAYRAUD 
Plus ieurs n o m s ont été mi s en avant pour 

la success ion de l 'abbé Gayraud. Parmi e u x 
fifrure celui de M g r Touchet . 

L' « Ouest -Ecla ir » a envoyé un rédacteur 
interviewer à ce sujet l 'cvcquc d'Orléans. 

« Je vous en prie, Monsieur, nous dit-il, ne par
lons pas encore de cela pour le moment. Je ne pour
rai ni démentir ni continuer la nouvelle qui vous 
amène ici, et cela pour plusieurs raisons. Tout 

et as prier pour lui. ruu» « i « u i v u r-"»»v «» »• v 
èdt pour sa succession quelque cèjose de décidé. Or, 
c» n'est pas le ces Ceux qui ont pour mission dans 
le Finistère de choisir l'homme qu'il» |*-ésa»Ua§pnt 
pour remplacer l'abbé Oayrand, n'ont pas encore, 
que je sache, arrête définitivement leur choix. 

» Bnflq. même s'ils me faisaient l'honneur dé me 
désigner, je devrais, avant de répondre, consulter 
mes chefs et rien de tout cela n'est fait. 

» Votre visite est donc un peu prématurée^ ». 

UECTIOM AU C9HSEIL GÉMÉBAL 
CIRONDE 

D a n s le canton de Cadil lac, M. Matiiel lot , 
candidat républicain, a été élu consei l ler «réné-
ral par 1.645 voix, sans concurrent. 

Il s 'agissa i t de remplacer M. Caxeaux-Caxa-
let, ancien député , consei l ler généra l républi
cain, décédé. 

Faits Divers 
Un phénomène 

On a vu des h o m m e s avaler du verre pi lé , 
mâcher des étoupes enf lammées , m a n g e r des 
serpents v i v a n t s , - e n t r e r une epee dans leur 
g o r g e jusqu'à l ' e s t o m a c ; mai s voici qui dé
passe tout ce que l'on savai t , - tout ce q u ' o n 
avait vu jusqu'ici. 

C'est un s ingul ier personnage présenté* 
l'autre jour au corps médical , à l 'hôtel des 
Soc ié tés Savantes , par le docteur Farez. C e 
sujet , ancien négoc iant dans le Midi, 1 a eu 
le malheur d'avoir uu assoc ié qujj m a n g e a l a 
grenoui l le . D e p u i s lors, il absorbe de jo l ies 
pet i tes grenoui l les v ivantes , après avoir bu 
suff isamment pour const i tuer un aquarium 
dans son estomac. 11 prend auss i de pe t i t s 
po i s sons rouges dans leur bocal et les envo ie 
rejoindre les grenoui l les par la m ê m e voie. 
Pu i s il cause avec les personnes présentes 
s a n s paraître le m o i n s du monde^incommodé . 

Au commandement — et ceci est m o i n s 
drôle —• il restitue ouvles grenoui l l e s ou les 
cypr ins , et l 'aquarium ausai , s a n s que les 
best io les paraissent étourdies de ce voyage . 

Et cet homme phénomène peut avaler qua
tre-vingts bocks en neuf minutes ! 

Une fillette de onze ans 
brûlée dans un moulin 

Mauriac, 26 décembre. — l ' n terrible ac
cident s'est produit , l'autre soir, au moul in 
de la Crozc, commune d'Auriac, canton de 
Mass iac , exploité par M. Boulanger . En l'ab
sence du meunier , qui était allé à Bies le , 
sa fillette, â g é e de onze ans , qui jouait dans 
lr- moulin en c o m p a g n i e d'une de ses pe
tites camarades , fut sai=ic par une courroie 
de transmiss ion et entraînée dans l 'engrena
g e . Quand on put arrêter le moul in , il n e 
restait plus de la malheureuse enfant qu'une 
bouil l ie informe. Sa petite camarade faillit 
être entraînée avec elle ; el le ne dut son 
salut qu'à la présence d'esprit de sa mère 
qui se trouvait à proximité et qui put larra-
cher a temps de la courroie. 

La douleur des malheureux parents , qui 
n'avaient que cette enfant, est po ignante . 

d'une recette de 153 mill ion» et demi a prélever* 
sur le remboursera*», lait par U C o m p a g n i e 
de l'Est. Cela reviest à dire que le budget de 
i o n était en déficit de 153 mil l ions et demi. 

La Tempête 
EN FLANDRE 

L'Yser a débordé inondant nombre de mai
s o n s à Herzeele et Wormhoudt. 

LA CRUE DE LA SAMBRE 
T o u t est maintenant à jour et la crue peu* 

être enoeidérée c o m m e presque terminée. Au
cun accident n est à s ignaler . 

LA CRUE OC LA LYS 
U n e baisse de quelques cent imètres a é té en

reg is trée lundi après-midi . Cette constatat ion 
rassurera-les riverains de la Rivièrette, le quar
tier le p lus exposé de la ville d'Armenî .rrcs . 
, A B O U L O C N E - S U R - M E R 

B o u l o p i e - s u r - M e r , 26 décembre . — O n a 
re trouve l ' é p a v e d u bateau 2964 d 'Etap lc s , 
perdu corps et b i e n s , l e 20 décembre , e t 
é c h o u é e sur un bas fond, à env iron un m i l l e ' 
et d e m i . S u r l e p r o l o n g e m e n t de la d i g u e 
Carnot le m â t e s t v i s ib l e à marée basse . O n 
t e n t e de renflouer l ' épave . 

A BREST 
Brest , 26 d é c e m b r e . — Ee canot de la ? o -

î c i é t é Centra le de s a u v e t a g e d e s naufragé» : 
Comte et Comtesse J'ouchcr-Dest/aron s o r t i 
de K e r i t y p e n m a r c h , par u n e m e r é p o u v a n 
tab le j * u r porter secours à d e u x embarca
t i o n s , e n perd i t ion , a réussi au p r i x de 
g r a n d s efforts à sauver les s i x personnes 
q u i l e s m o n t a i e n t et à les transporter s a i n e s 
e t s a u v e s j u s q u ' à G u i l v i n e c . 

L E S N A U F R A C E S E T LES V I C T I M E S 

Lorient, 26 décembre — L a mer ron'inuc! 
à rejeter des cadavres , trois ont été retrouvés 
à Saint-Gi ldas , un , à Sarceau, et un autre à 
l'Ile aux Moines , tous avaient une ceinture 
le s a u v e t a g e portant l ' inscription Cari D u c r t 

Tredestran. 
Londres , 26 décembre. — LTne dépôt he de 

Greenock au « Lloyd », annonce qu'un va
peur ang la i s venant de Java a ramené sept 
h o m m e s du vapeVtr ang la i s « Gui lmo > qui ai-
lait à G ê n e s et qui a coulé le 21 décembre, 
dans le go l f e de G a s c o g n e On croit que le» 
treize autres marins de l 'équipage ont péri. 

LE BUDGET DE 1912 

Paris , 26 décembre. — M. Chéron a déposé 
aujourd'hui un nouveau rapport sur le budget 
de 1912, rn tenant compte des dépenses nou
vel les votées encours de discuss ion par la 
Chambre. Le chiffre des dépenses est fixé à 
4.40S.S41.551 francs, celui des recettes à 4 mil
liard 49.303.866 francs. Pour arriver à ce der
nier chiffre, le rapporteur généra l fait état 

Voir et admirer 
à l a v i t r i n e d e l a Carrosserie Enfantin* 

6 9 , r u e d e I a n n o y . R o u b a i x . 
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LA MACHINE A COUDRE 
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L'ACCORD 
FRANCO-ALLEMAND 

devant la Loœmission du Sénat 

MWlW»»»»»»i»»MaaaÉMa»w»Ma»*a»»aaasj>Ma»w^ 

Un commissaire. — Puisqu'elles émanent du g^-
n*ral Moinier et de M Rr-gnault, il serait posslhlo 
de se 1rs procurer. On pourrait cnlcndre également 
les ministres précédents : le ministre des Affaires 
étrangères et le président du Conseil. 

C e s paroles soulèvent que lques protesta
t ions , et le président d'un groupe du Sénat 
qui fait partie de la C o m m i s s i o n , fait cette 
déclaration : « N o u s ne voulons pas entendre 
des t émoins ; c'est au gouvernement actuel à 
fournir des précis ions . • 

Vif incident 
U n »if incident se produit à ce moment . 
Quand il vient de"* donner lecture de divers 

incidents d ip lomat iques , M. Cail laux s'adres-
sant aux c o m m i s s a i r e s , leur dit : • Si vous 
ave i besoin de r e n s e i g n e m e n t s complémen
taires, il y a ici p lus ieurs anc iens min i s tres 
qui pourront vous les fournir. 

Sur une demande d'un commissa ire qui in
s is te pour avoir des éc la irc i s sements au su
jet de la marche sur ¥ez, M. de Se lves s e 
lève et dit : t Je va i s vous donner lecture d'un 
document ; nous n'avons pas l 'autorisation de 
l 'A l l emagne de le rendre public ; auss i je vous 
d e m a n d e le secret. » 

Auss i tôt les commissa i re s protestent, t Gar-, 
dex votre document , disent- i l s . N o u s n'avons* 
pas d'autorisation à demander à l 'Al lemagne .» 
Il ressort des r e n s e i g n e m e n t s que nous avons 
pu recueil l ir , que nous n'avons jamais rien 
fait au Maroc sans demander l 'autorisat ion à 
l 'Al l emagne . 

Interrogé , d'autre part, sur les pourparlers 
de K i s s i n g e n , M. Caillaux déclare qu'on 
n'avait e x a m i n é que des ques t ions économi
ques , qu'il n'a jamai s été quest ion du Congo . 
Les documents d ip lomat iques , dont il a été 
dVmné lecture aujourd'hui , ne figureront 
pas au compte-rendu s ténographique de la 
C o m m i s s i o n . Il est entendu, en effet, entre la 
France et l 'Al lemagne, que ces documents 
doivent paraître s imul tanément dans un 
t Livre Jaune s, et dans un « Livre Blanc • , et 
que les deux g o u v e r n e m e n t s doivent se con
certer avant leur publicat ion. 

Les explications de M. Pichon 
M. P ichon se lève ensu i te et demande à ex

pliquer sa pol i t ique avec l 'Al lemagne. • Lors
que j'ai quitté le minis tère de s Affaires étran-
g è t e s j 'é ta is sur le point de s igner avec l'Al
l e m a g n e , le projet relatif à notre chemin de 
fer de Casab lanca à Oran par Fez . Je m'éton
ne qu'après m o n départ , on n'ait pas con
t inué cet te pol i t ique, et que M. Cruppi n'ait 
donné aucune sui te aux pourparlers e n g a g é s . » 

M. de Se lves répond que le c h a n g e m e n t de 
personne a modifié l es condi t ions de l'Alle
m a g n e et c'est ce qui fai t que cette pol it ique 
n'a pu être suivie. 

D e c e premier contact , il s e d é g a g e l ' im
press ion, nous disent que lques c o m m i s s a i r e s , 
que M. Cail laux se défend habi lement . Mais , 
ajoutent- i ls , o n ne fait que c o m m e n c e r , o n 
attache, en effet, une extrême importance & 
l'audition d e M. D e l c a s s é ,et on dit que M. 
Caillaux fera, tout pour éviter ce t te audit ion, 
qui serait de s plus d a n g e r e u s e s pour le mi
nistère. 

On a beaucoup remarqué, d'autre part, que 
le Président du Consei l , qui voit , o n le sait , 
en M. P ichon , un e n n e m i , a affecté d'être 
avec lui d'une amabi l i té exces s ive , donnant à 
chaque instant du Cher Ami. 

La C o m m i s s i o n , qui n'a p a s é p u i s é ta dis 
cuss ion sur l'accord da 1909, cont inuera d a n s 

»* wimmwm» #•»•«. 

LES TROIS TRAITES 0E 1902. 1904 
ET 1909 

Paris , i 6 décembre. — Voici des déta i l s 
complémenta ires sur la réunion de la Com-
tniss len sénatoriale chargée de l 'examen de 
l 'accord franco-allem?nd : 

L a discuss ion a porté sur le projet de traité 
de 1902 avec l ' E s p a g n e , l es traités de 1004 
H S J l 'Angleterre et avec l ' E s p a g n e , «afin le 
traité de 1909 atrec l 'A l l emagne . 

Les déclarations 
de M. de SeWe» 

Le traité de 1902 prévoyait , on le sait , le 
partage, du Maroc entre la France et l 'Espa-

6M . On a demande à M. de Salves c o m m e n t 
i» négoc iat ions e n g a g é e s a ce sujet avec l 'Es

p a g n e ont pu aboutir au traité de 1904^ Le 
ministre de» Affaires é trangères répond d'une 
façon éeas ive , d isant qu'il demandera de s ren-
aetgnements aux services compéten t s , que 
probablement il existait un traité ; bref) il a 
é té imposs ib le de le faire préciser. 

On en arrive au traité de 1909 avec l'Alle
m a g n e . Ce traité s i g n é , la marche de nos sol
dats sur Rabat s ' impose ; des pourparlers 
s ' e n r a g e n t à Berl in entre MM. Canabon et de 
Kiderlen. L 'Al l emagne s 'oppose , e l l e , à l a 
marche sur Rabat ? N o n , répond M. de Kider
l e n , * condit ion que vous n'v restiez pas- V o u s 
serez, d'ail leurs, b ientôt o b l i g é s de marcher 
w Fax. C'est peu probable, réplique M. 
Cambon. 

Cependant o n arrive à Rabat , et là on re
connaît , e n effet, qu'il faut aller à Fez . 

M. Cambon fait une nouvel le démarche au-
prèa de M. de Kiderlen. L e m a g h z e n , dit-il , 
nous demande de marcher à son secours . 

A ce propos, M. de Se lves donne lecture 
\ la Commiss ion d'une trentaine de dépêches 
' .ans lesquel les le m a g b z e n réclamait l e s se 
cours de la France. N o u s ne resterons pas à 
P e i , dit M. Cambon a M. de Kiderlen : • Je ne 
veux rien croire, répartit le minis tre , puis il 
ajoute : t Je dois tenir compte de l 'opinion 
al lemande montée contre vous . > 

Ce n'est pas une réponse. M. Cambon in
s i s te et finalement M. de Kiderlen répond 
après de l o n g u e s hés i tat ions : t V o u s pouvez 
aller a Fez, mai s si vous restez nous repre
n o n s toute notre liberté au sujet du Maroc. » 

C o m m e M. de Selves fait «e récit , u n com
m i s s a i r e se tourne vers M Monis et fui dit : 
«,A quel m o m e n t avei -vous décidé la marche 
aar F e i ? » M. Monis . — Je n'éta is p a s là. 
J e M sais paa. Il es t nécessaire que je con
su l te m«9 note s particulières. 

Alors le c o m m i s s a i r e ins i s te : 1 Sur quel les 
É É M r e h o s avez-vous envoyé de s troupes au 
M a r n e ? * 

• £ mtesM. — n 7 a eu plusieurs démarchée. Je 

" V a ? S a » e e a . — Je répète qu'il y a eu un «chante 

P 2 M répoow a notre ambassadeur: - O i 1 1 
m r T V l w = W é d i t ' o p »uer dans un p»rs 1 oc-

LES ESPAGNOLS AU MAROC 
DANS LE RIFF 

Madrid, i(< décembre. — Les nouvel les of
ficielles reçues de Melil la sur le t o m b â t 
d'hier disent que cinq c o l o n n e s ont a t t a q u é 
s imul tanément les Riffains. Ccux-c i# après 
une très vive rés i s tance , ont dû repasser le 
Kert, avec des pertes énormes , abandonnant 
leurs morts , d e s armes et des muni t ions . 
L e s troupes e s p a g n o l e s ont eu un c o m m a n 
dant , trois capi ta ines , trente-six soldats bles
se s et deux so ldats tués . 

La Bierre Italo-Turaoe 
La Q U E R E L L E des P A R T I S en T U R Q U I E 

Saloniquc , 26 décembre. — Les officiers de 
la garn i son de -Janina et de Soutari ont en
voyé au gouvernement ot'.oman et au prési
dent de la Chambre un té l égramme protes
tant contre les querel les des partis pol i t iques . 
L a dépèche déclare que l 'armée serait ob l i gée 
d'intervenir si l es partis cont inuent à mettre 
l 'Empire dans une si tuation difficile et ridi
cule vrs/-à-vis de l'opinion p u b l i q u e euro
péenne 

U n ef fondrement à Paris 
CINQ BLESSÉS 

Paris . 26 décembre . — D a n s un atel ier de 
brochure, s i tué près du boulevard Montpar
nasse , le plafond du trois ième é tage s'est ef
fondré et a entrainé les deux autres é tages . 
Cinq ouvriers ont été gr ièvement b les sés . 

Pour les prévenus acquittés 
UNE PROPOSITION DE L 0 | DE 

M. MARC REVILLE 
Paris , 26 décembre — M. Marc Révi l lc , 

députe du D o u b s , a déposé une proposi t ion 
d« loi dont le texte a été distr ibue aujourd'hui 
à la Chambre, tendant à accorder une juste 
indemnité aux prévenus acquit tés ou béné
ficiant d'une ordonnance de non-l ieu. 

L'EMPRUNT DU PARAGUAY 
UN PROJET DE RESOLUTION DE 

M. DELAHAYE 
Paris , 26 décembre. — M. De lahaye , dé

puté de Maine-et-Loire, déposera jeudi, le 
projet de résolut ion suivant : 

La Oharrtbue demande au Gouvernement de 
prendre d'urgence les moyens d'empêcher le ver-
semant complémentaire de 23 millions du 5 au 10 
janvier, d'un emprunt de 25 millions, dit de ta 
République du Para2U«y, sur le maruho fran
çais. 

VIOLATION DE SÉPULTURE 
V i e n n e , 26 décembre. — Hier, dans l 'après-

midi , d e s individus inconnus ont cambriolé 
dans le c imetière Saint-Marc, dest iné à être 
désaffecté, le caveau du père du Roi de Ser
bie actuel , le prince Alexandre Karageprge-
vitch. L e s malfai teurs ont dérobé le crâne. 
Le cambr io lage a été découvert hier par un 
garçon jardinier travail lant dans le c imetière . 

Braies S .BICS i l desordn i Kicf 
Kief, 26 décembre. — Le consulat autri

chien a été envahi aujourd'hui au cours d'une 
mani fe s ta t ion ant iautr ichjenne e t antip)olo-
naise . L'aigle et le drapeau ont été arra
chés . D e u x candélabres et un crucifix d'ar
gent et de nombreux objets de prix dispa-
rurent'x>endant la scène de désordre. 

i t e consul d e m a n d a , inut i lement , l'inter-
v e a t i e n de U police. D e s proclamations in
vitant le p e u p l e à prendre part au m e e t i n g 

contre les Po lonais et les Juifs furent d is 
tribués. 

La foule se d ir igea auss i vers le Tribunal 
mi l i ta ire pour protester icontre l 'acquitte
ment des é lèves de l'école de L e m b e r g , qui 
avaient été poursuivis sous l ' inculpation d'es
p ionnage en faveur de l'Autriche. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de mercredi matin 

1 Paris, mercredi, 27 décembre. 

HORS DE LA... 
De la République Française : 
« Les améliorations consenties M personnel des 

commune*** n« peuvent pas apporter l'apaisement. 
Elles ne font qu'exciter davantage les préten
tions des travailleurs parce quelles appcwaiasent 
à ceux-ci comme une preuve de leur faiblesse et 
comme une concession à fcurs menaces. Alors quel 
remède à ce mal ? Faut-il refuser toute améliora
tion, c'f«t impossible», ce serait injuste, alors que 
faire? Il faut substituer le plus possible la con
currence libre u l'exploitation par la commune ou 
par l'Etat. Hors de là. il n'y a pas de salut. La 
formule est simple. LMtatisnie, voilà l'ennemi. » 

l RENAISSANCE • 
Du Qauioit : 
« Récemment, 1 un dc« pontifes de l'enseignement 

laïque et obligatoire proclamait la faillite de l'é
cole républicaine. Quoi qu'il en soit, Il est aise 
de démêler un (rrand désarrdi dans le monde où 
l'on gouverne. Un peu partout, on se frappo la 
poitrine et nous assistons à une renaissance encore 
vague, incertaine de cette vieillo France que nos 
républicains se sont efforcés de détruire et à la
quelle ils tentent aujourd'hui de s'accrocher dé* 
sespérément. • 

LA QUESTION MAROCAINE 
Du Radical : 
« M. Caillaux venait à peine de prendre en mains 

la direction des affaires iorsquo l'Allemagne a 
frappé le coup d'Agadir. Ce n'est donc pas sa po
litique personnelle qui devait être en cause, et il 
serait en droit de répondre* à certaines questions 
indiscrètes : « Adressez-vous a. mes prédécesseurs, 
jugez mes actes, rien que mes actes. » 

De l'Action : 
« Le Gouvernement convoqué hier par la Com

mission sénatoriale de l'accord parait ne pas s'être 
trop mal tiré de ce premier interrogatoire. Apres 
examen du portefeuille diplomatique. 11 apparut à 
tous que l'aflairo d'Agadir n'avait nullement écla
té comme un coup de tonnerre dans un ciel serein. 
mais qu'elle était le dernier grondement d'une lon
gue politique d'orages et de pression à travers les 
ténèbres. Comment, dés lors, soutenir que l'accord 
de 1909 se suffisait à lui-même. Comment ne pas 
se rendre compte surtout qu'après Agadir, le gou
vernement français avait fait correctement son de
voir f • 

LES EOOLKt PUBLIQUES 
De la Petite République : 
- s i la Fédération des Amicales r\ Instltutenrs 

nous permet de lui donner un conseil, nous lui 
dirons qu'elle se plaie sur un terrain singulière
ment mal choisi. Autant on comprend le rôle des 
associations de fonctionnaires quand il s'agit de 
défendre des intérêts professionnels, autant il est 
juste et légitime qu'elle réclame des garanties pour 
l'avancement contre le favoritisme, autant il est 
nécessaire qu'elle garde la plus grande réserve 
quand il s'agit de discipline. On n'admettrait pas 
qu'un groupe quelconque de fonctionnaires puis
sent violemment s'insurger contre des chefs et trai
ter avec ceux-ci d'égal à égal, de puissance à puis
sance. » 

Nouvelles Régionales 
Tentative de meurtre 

à Marly-lez-Valenciennes 
U n g a r ç o n bouchr c o n g é d i é , Edouard Ma

riage , 19 ans et demi , habitant actue l lement 
avec sa mère, rue D e l s a u x , à V a l e n c i e n n e s , 
c o n g é d i é par s'a patronne, M m e veuve Thi -
rion, bouchère, rue Nat iona le , it Marly, 'a 
tiré plus ieurs coups de revolver sur cette 
dernière. Il mit ce projet à exécut ion parce 
que M m e Thir ion lui fit savoir qu'elle ne 
pouvait p lus le recevoir à cause d e s criti
ques malve i l lantes que ses v i s i tes répétées 
avaient fait naifre dans la localité. D è s lors, 
le j eune Mariage conçut l'idée de se venger , 
et mardi soir, vers c inq heures , il g u e t t a sa 
patronne et tira sur el le trois co«p» de re
volver. 

U a o premier* bai l* «tt«ifP>it c*JJ*xj % fe 

tempe droite, une deuxième au-dessus du nez 
et la trois ième à la joue droite, l ' n quatr ième 
c o u p fut tiré, mai s m a n q u a son but. M m e 
Thirion se retira d a n s sa boutique le vidage 
tout ensang lante . Dans sa fuite, le meur
trier a été arrêté et conduit à la gendarmerie 
de Valenc iennes . 

Quoique grave , l'état de la vict ime n'est ce
pendant pas désespéré . 

LE B A N Q U E T L O U I S C O R D O N N I E R , 
* L I L L E . — L a société rég ionale des Ar
chitectes du Nord de la France nous com
munique la note suivante que nous insérons 
bien volontiers : 

c Les personnes dés ireuses de prendre part 
au Banque; offert à M. Loui s Cordonnier de 
l 'Institut qui , par oubl i , n'auraient pas reçu 
d'invitation sont priées d'envoyer leur adhé
sion à M. Goris , secrétaire de la Société Ré
g iona le , 212, rue Nat ionale , à Li l le , qui se 
fera un plaisir de leur adresser leur invita
tion. 

U N E A J Y A I B E D ' A T T E N T A T A U X 
MŒT1B? — Le nommé Paul Peyrnse, àg* ie 46 
ans, receveur de» contributions indirectes, déta
ché à la distillerie de Spycker, a été arrêté pour 
avoir outragé de jeunes garçons. 11 a été conduit 
au parquet et a fait des aveux. 

ARRESTATION D'UN* M1HIXRTR.LER. — Le 
nommé Julee Vanbrocfc, âgé de 31 ans, journa
lier, qui le 14 décembre dernier blfessa sa femme 
d'un coup de couteau et prit la fuite, a été mis 
en état d'arrestation. 

Cet individu, qui vivait séparé de sa femme 
depuis 1909. a été conduit à Lille pour être mis à 
la disposition de M. Houeix, juge d'instruction, 
qui s'occupera de cetU affaire. 

NOUVELLES MILITAIRES — Parmi les muta, 
tlons militaires, nous relevons le» nums de MM. 
Barad. capitaine d'infanterie bors cadre, nommé 
a l'état-iiiajor du 1er corps d'armée • Dcunery, ca
pitaine hors cadre, eM nommé à l'état-major du 
1er corps d'armée; Orousseau, capitaine d'infan
terie hors cadre * l'état-major de la 2e brigade 
(t'infanterie est nommé a l'état-major de la Go bri
gade d'infanterie : le chef de bataillon breveté Lc-
fort. du 110e d'Infanterie, est nummé chef d'état-
major de la Sa division d'Infanterie. 

Pichon, capitaine breveté, du 1er régiment d'In
fanterie, est nommé à l'état-major de la Se brigade 
d'infanterie- Godet, lieutenant-colonel du 09e passe* 
au 1er régiment d'infanterie. 

Les capitaines Maire, du 43e, passent au 54e; 
•Touesno'n, du 43e au 1470; Bride, du l*7e au 43e: 
Meurisse, du 3e zouaves au 43e : les lieutenants 
Leguy. du 9e bataillon d'Afrique au 43e; Gandre, 
du 127e au 4e tirailleurs. 

Sont promus au grade de lieutenant et maintenus 
dans leur affectation, les sous-lleuteoants de ré
serve cl-âpre» : 

Régiment d'Infanterie de Lille : Proin et Tauffy. 
Régiment d'Avesncs: Cornuellc, Sabaticr, Loilvlbe. 
Régiment d'Arras : Broouel et Rohas. 
Régiment de Béthune : Choquet, Meurisse, Lonff 

et Parmentler. 
R6gim«it de Saint-Omer : Ravisse. 
Régiment de Dunkerquc : Laurent, Ris, la Querre, 

Duthoit 
Oavalerie. — Passent ; Rltfault, eolenel du te rui-

rasslers au se cha.«seurs d'Afrique; Bellay de Ta-
vernost. passe capitaine-commandant. 

•ULLITIN MËTfiORQLOaiQUe 
A ROUBAIX 

ROUBAIX. mardi » décembre 1*11. 
9 h. soir. 11' au-dessus de zéro; 757, pluie. 
5 h. soir, 10*. au-dessus de zéro ; 767, pluie. 
9 b. soir, 8* au-dessus de zéro; tst, pluio. 

Mercredi 27 décembre. 
Minuit, 7* au-dessus de séro: TH. pluie. 
2 b. matin, r au-dessus de zéro: 755. pluie. 

• UMAU OINTRrVL METEOROLOGIQUE 
DE FAaia 

Paris, mardi 26 décembre. — La pression baro
métrique s est relevée sur le sud-ouest de 1 Europe ; 
elle ««teint 785 mm. dans le centre de la France, 
77 mm. sur la péninsule sibértque. 

Une dépression persiste sur le nord-ouest de l'Eu
rope (Stornoway, 744 nira.J ; une autre ae rappro
che de l'Irlande. 

Le vent souffle des réglons ouest sur toutre nos 
cotes; il est très fort avec mer grosse au Pas-de-
Calais, modéré ou assez tort avec mer Houleuse en 
Bretacne, fa Gascogne, en Provence. 

Des pintes sont tombées sur l'ouest et la centre 
de VBurop». 

Eo France, « n a reajaUll té mm. d'eau a Cnar-
bcmrg, 11 à Clermoot-Ferrand, i i N a a M •» à 
Biarritz, s * Besancon, « t P a r u " r w " " P I 

La température a baissé sur le I H a w i l l . 1 M 
lemagne t t dans nos régions de t'asi et du nudU 
elle était ce matin de —V a Moscou. - ; n 1:. a ,-t 
et à Paris. «• a Marseille. S* à Toulouse, le» a iirest. 
11' à Alger. 

un notait : —)• au puy ua Mme, —r au Ventoii», 
—HT au pic du Midi 

En France, des pluies sont attrara i-robable? arec 
temps doux. 

A Pans, hier, la température moyenne fr> a été 
sunérieurrt de V à la moyenne r î'1. 

A la tour Eiffel, tenuiératurc maximum A'R- mi
nimum 3*7. 

Mimtc-carlo ; à 10 h. du matin +22" ; â midi 9â»t 
temps merveilleux. 

B B L C U Q U S 
t W M M 

Accident mortel à la nou.ili? éniiss 
Un second accident mortel, dont les circonstance! 

sont manifestement identiques à celui qui SUITUÉ 
il y a six mois, au même endroit, vient de se pro
duire encore sur le ehantier des travaux de la nou
velle église de Comlnes. 

Un charpentier a glissé d'un échafamlartc situé f> 
16 mètres de hauteur, et » est écrasé sur le sol. 

M. Jérôme VerUiUc, 36 ans. peut fermier et tenan
cier de l'estgminet du .< Coq Anglais », route d'Ho». 
them. était, depuis l'été dernier, comme ettarpentsar 
au service de M. H. clarebout, entrepreneur, place 
du Rond-Point. 

Mardi, rets tt heures trois quarts, il était ne. un» 
à assembler la ferme du transept avec un .ritx» 
ouVrier. M. Honoré Massehelein. lorsque, en chan
geant de place sur son échafaudage, il glissa mal
heureusement et tomba dans le vide. 

M. Massehelein vit son camarade tourr.oyer rt.ins 
sa chute avant de s'abîmer sur le sul. Vainement, u 
regarda si M. Vcrhille n était pas. par li.isaid. 
resté accroché à* une poutre afin d aller lui porter 
secours. 

M. Verhillc était tombé i terre, à deux nu i , s a 
peine de l'endroit qui avait été le théâtre u:i ataaa* 
d'il y a six*mois, au croisement des deux transepts 
avec la nef principale. 

Accompagné du surveillant, M. R. Deblatiw, M. 
l'abbé Deeock, curé de Comlnes, se trouvait 1.1 )>ré-
cisément lorsque la chute du malheureux ouvrier 
se produisit, a quelques pas derrière lui. 

Le pasteur prononça aussitôt les paroi, s de l'ab
solution. M. l'abbé Banckaert. vicaire. Ml m ire 
le temps d'arriver et d'administrer 1 Extrême onc
tion a la victime, laquelle expira immédiatement 
après réception du Viatique. 

M. le docteur Wysciir. mandé, ne constata aucune 
blessure extérieure et dut attribuer la mort à ti"S 
lésions thoraciques Internes. Il y avait pourtant 
quelques—«Tiques à l'endroit où se produisit la 
chute de l'ouvrier. 

M Deraeve. commissaire de police, et M Taver-
nier, commandant de gendarmerie, vinrent faire les 
constatations d'usage M. le commissaire prévint 
aussi le parquet d'ïpres, qui arriva a d heur, s de 
l'après-mldl. 

Le corps de M. Va/hllle avait été transporté chez 
lui vers midi et demi. Le défunt laisse une veuve 
et deux enfants, tgés de 14 et tl ans. Il était 
Joyeux d'annoncer, la semaine dernier. Que ce sê-
ratt lui qui poserait I* coq au sommet de la fleelie. 

A la fin de la semaine dernière, un autre Met
tant qui faillit également être mortel, s'était pro
duit aux clochetons, où un autre ouvrier. M ce.-ar 
Dewelrdt, avait glissé d'un échafaudage et avait pu 
heureusement se retenir aux poutrelles. 

Cotons A m é r i c a i n s 
- New-York. 36 décembre. 
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